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60 - 70 ans. On constate une dilfusion de populations 
vers Ies zones meridionales de la Marne, marquee 
par l 'apparition des torques ternaires, a motifs spirali
formes ou a figure humaine. Les fibules de type Dux 
se repandent dans tout le territoire marnien, meme si 
elles ne sont pas si nombreuses comme dans !'Europe 
centrale, leur patrie originaire (surtout elles sont rares 
ou manq uen t totalement dans le bassin de I' Aisne, comme 
par exemple a Pernant ; voir G. Lobjois, La necropole de 

Pernant, Celticum XVIII, 1969). Les bracelets a anneaux, • 
a godrons ou a motifs spiraliformes sont a la mode. Ici, 
ils sont plus anciens que Ies exemplaires analogues de 
Ia Suisse, acceptes generalement pour la phase ulterieure, 
Ic. Dans la poterie ii y a aussi du nouveau. Tres preferes 
sont Ies vases ovoldes, ornes de bourrelets en relief. sur
tout dans le milieu local du Nord-Est de Ia Champagne. 

La derniere phase de La Tene I en Champagne 
represente seulement une prolongation culturelle de 
! 'etape precedente, qui se manifeste sous des nouveaux 
aspects tont au long de la seconde moitie du IIIe siecle. 
Au niveau de La Tene Ic, on peut placer Ies bracelets 
serpentiformes, Ies bracelets a larges godrons et a oves, 
Ies fibules a grosse boule, comme aussi celles a tres large 
disque de corai!. C'est l 'epoque de l'epanouissement des 
longues epees a bouterolle en anneau ou cordiforme, mais 
aussi c'est l'epoque de la disparition des torques. Peu 
subsite encore sous la forme des simples anneaux ornes 
de motifs moulures ou a Iarges tampons cylindriques. 

Deja on ne reconnaît plus rien d'original dans cet 
inventaire. Des pieces pareilles se rencontrent en profu
sion dans !'Europe centrale et de !'Est. II n'est donc plus 
question d'un facies particulier marnien, comme avant. 

Tout au plus, encore quelques caracteres specifiques 
preleves de la phase anterieure, peuvent etre retenus 
dans la poterie champenoise de NE. 

II paraît que la fin de cette etape ou bien de la 
fin du La Tene I en Champagne est marquee par l'intru
sion d'un groupe social nouveau, precurseur de la civili
sation de La Tene II. Les nouveaux venus s'installeront 
dans Ies regions avoisinantes, sans se melanger avec Ies 
aborigenes. Le rite de l'incineration commence a s'y 
repandre. II n'ya aucun doute que la presentation en 
bouquet de cette floraison culturelle a travers 250 a.ns 
est extremement utile pour tout archeologue interesse 
a la civilisation celtique. Memc si ce noyau de population 
du bassin de la Marne a manifeste un caractere particulier 
dans la phase la plus ancienne de La Tene, on peut envi
sager d'etroits liens specialement avec Ies pays rhenans. 
Puis, quand Ies deplacements, Ies conquetes celtiques 
ont pris leur essor a travers !'Europe, ce facies a perdu 
son cachet, en se transformant, comme partout, en une 
civilisation continentale, dont Ies antennes Ies plus 
eloignees ont touche aussi nos frontieres. Assuremcnt la 
Transylvanie ne connaît rien de cette phase glorieuse du La 
Tene Ia. Quelques manifestations se rencontrent a partir 
de !'etape Ib (Bi-Reinecke) pour se developper en masse 
tont au long du IIIe siecle (La Tene B2 et C). Ici, dans 
un milieu hallstatto-latenolde des Daco-Getes, Ia civili
sation celtique - apparemment homogene dans son 
aspect exterieur - a pris un caractere plus ou moins 
particulier (lile - I le siecles) qui peut pretendre a un 
facies local, comme celui de Ia Marne, un siecle et demi 
auparavant. 

VI. Zirra 

N. M. KONTOLEON, Aspects de la Grece pr.!classique, Paris, College de France, 1970, 92 p .  
et XXIV pl. 

Le livre de N. M .  Kontoleon rend mal a l'aise celui 
qui essaie ele le ranger rapidement sous une formule 
claire. L'auteur lui-meme attire I'attention sur I 'ambigulte 
du titre, qui, a vrai <lire, temoigne de I 'ambiguite de la 
matiere. En effet, Ies cinq conferences donnees au College 
dE: France au mois de mai 1967, et qui sont a )'origine de 
l'ouvrage, representent une savante et noble divagation, 
ayant comme pretexte une stele funeraire de style severe 
(vers 460 av.n.e.) , decouverte dans I'Ile d'lcaros, mais 
portant en fait sur Ies problemes Ies plus varies de !'art 
grec archaique. A notre epoque d'extreme morcellement 
de l'archeologie classique, ou Ies savants ont cede Ia 
place aux specialistes et ou l 'histoire repudie la 
protection de la muse, un ouvrage comme celui de N.M. 

Kontoleon doit etre salue avec enthousiasme. Au sommet 
le plus haut de la recherche, notre discip!.ine s'apparente 
- comme le pensaient Ies Grecs - a !'art, bien que Ies 
historiens et Ies archeologues qui peuvent encore y remon
ter soient de plus en plus rares. 

Je ne me propose pas de suivre tous Ies rncandres 
de Ia pensee de I 'auteur, qui nous mene depuis cette belle 
piece, qui se trouve dans un petit village de I'île, dans 
differents secteurs de !'art archalque. Contentons-nous 
de signaler Ies principales etapes de cette demarche, pour 
nous arreter quelque peu sur le chapitre final de l'ouvrage. 
Apres avoir etabli l'iconographie de cette piece, l'auteur 
passe a Ia discussion des reliefs herolques, archalques et 
classiques. K. F. Johc:.nsen avait examine, dans un livre 
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fondamental sur Ies reliefs funeraires attiques d'epoquc 
classique, la question de I '« heroisation • du defunt, sur 
Ies pieces anterieures au milieu du V8 siecle. L'auteur 
essaie de refuter cette these, en mettant la recherche 
sur d'autres bases, surtout fonctionnclles. Apres un beau 
chapitre sur l 'activite artistique des Pariens, dont !'un -
le sculpteur Palion - fut J'auteur du relief d'Ica.ria, 
N. M. Kontoleon soumet â. notre reflexion un probleme 
important, celui des « ecoles • dans l 'art grec archalque. 

« A l 'epoque du style orientalisant, Ies groupes 
ou ateliers locaux paraissent s'etre formes en dehors 
de toute distinction ethnique. C'cst au vne sieclc, et 
alors seulement, qu'apparaissent ces prcmieres creations 
de l 'a.rchitccture mon�mcntale dans le style que Ies 
anciens Grecs - â. une epoquc tardive, i i  est vra.i -
appelerent "doriqucs" •· L'a.djectif dorikos se rencontre 
pour la premiere fois dans l 'Orestc d'Euripide (vers 
408 a.v.n.c.) . L'auteur cxamine la diffusion des templcs 
« doriqucs • archalques et consta.te lcur frequencc en 
pays ionicns ct lcur absence cn pays doricns. En Crete, 
pays doriquc par excellcncc, l 'ordre dorique est reste 
presque inconnu. Quant â. l 'ordre ionique, la premiere 
colonne en picrre fait son apparition dans Ies Cyclades, 
comme ba.se d'ex-voto, dejâ. â. la fin du vne siecle. 
C'est â. peine vers le deuxieme quart du siecle suivant 
qu'ellc fut introduite dans l 'architecture, malgre Ies 
difficultes de son cmploi. Cela arriva - paraît-il - d'a
bord dans Ies îles, ensuite sur le continent. « La forme du 
chapiteau ionique est une forme orientalisante, ce dernier 
mot impliquant une expression naturaliste, concrete, 
contrastant avec la forme abstraite du cha.piteau dorique ; 
Ies volutes ioniennes, malgre leur stylisation, sont des 
pousses vegeta.Ies ». 

J\Iais cette conception naturaliste des formes archi
tccturales « ioniqucs • est-elle vra.iment propre aux Io
niens, tandis que la conception abstra.ite sera.it-elle 
« dorienne » ?  l 'a.uteur donne une reponse en ces tcrmes : 
« L'esprit de chacun des deux ordres est tota.lcment etJa.n
ger â. toute distinction ethnique . . .  Au temple dorique, 
d'une rigueur toute geometrique, succede le style fleuri, 
plus riche, du temple ionique ». 

En continua.nt son tour d'horizon de )'art a.rcha'i 
que, J'auteur s'arrete sur Ies kouroi, en tant que cate
gorie reprcscntative de la sculpture en picrre. li rema.rque 

quc Ies environ 200 pieces du cata.logue de G.M. A. Richter 
proviennent d'un ecrele ayant comme centre Naxos 
et comme circonference Ies câtcs de I' Asie mineure d'une 
part ct Ies golfes de Saronique ct d'Eubee de l'autre. 
« Le cercle marque en quelque sorte l 'a.ire â. l 'interieur 
de laquelle se developpa., apres le milieu du Vile siecle, 
le grand art de la civilisation grecquc •. li est etrange 
pourta.nt d'entendre pa.rler encore du kouros comme 
d'une statue qui exprimerait !'ideal dorien par excellcnce. 

D'ailleurs, une des idees subjacentes de l'ouvragc 
est de souligner non pas Ies differences entre diverses 
ecoles, en multipliant Ies subdivisions entre « ecolcs », 
« ateliers », « fabriques » (le danger ct Ies exces des classi
fications typologiques ont etc vigoureusement denonces 
par R. Bianchi Bandinelli, A rcheologia e Cultura), mais 
leur rapport d'ordrc general, ct de degager le sens de 
!'art archalquc du Vile sieclc et du Vle. Cc qui me 
pa.raît encore plus important c'cst le fait de souligncr 
que dans ccs rapports l'appartenance cthniquc ne jouait 
aucun râle. « Ni Ies Doricns, ni Ies loniens, ni Ies Eolicns, 
cn tant que tels, ne furent Ies premiers et Ies seuls crea
teurs de !'art grec monumental, dans lequcl on veut 
d'ordinaire retrouver un caractere ethnique apparcnt ». 

Pour N. M. Kontoleon, Ic râle createur fut joue 
par Ies villes-citis, ou d'une part le souvenir de la civili 
sa.tion miceniennc, de l 'autre Ic contact fertil avec )'O
rient ont constitue des expericnces inepuisables. « L'ori
ginalite de chaque atelier local est un fait, et un fait que 
nous ne pouvons toujours expliquer d'une maniere satis
faisante. Nous ne savons pas, par exemple, pourquoi 
Ies Corinthiens peignaient comme ils le faisaient et Ies 
Athenicns autremcnt. Nous pouvons constater dans 
cha.que ecole l 'cxistencc de racines profondcs, d'influen
ces diverses, une evolution ; nous pouvons eventuelle
ment definir Ies caracteres propres de chaque atelier, 
mais nous ne pouvons pas aller plus loin. Tout expliquer 
par telle ou telle origine ethnique est une solution facile 
certes, mais qui ne peut pas nous aider, d'autant plus 
que nous n'avons aucune idee de ce qui etait authenti
quement ionien ou dorien ». 

Voilâ. quelques pensees suggerees par ce livre, 
qui, bien que modeste en proportions, est riche en sub

stance et temoigne de la finesse d'esprit de son auteur. 

Petre A lexandrescu 

FRANCO GHINATTI, I gruppi politici ateniesi fino alto guerrG pe'Ysian�. Universitâ. degli 
studi di Padova. Pubblicazioni dell'Istituto di Storia Antica vol. 7, L'Erma di Bretschneider, 
Rome, 1970, 1 50 p„ index. 

Le livre de Franco Ghinatti, issu du meme cercle 
de problemes et de recherches que la monographie de 
fran90 Sa.ţori !iur Ies net&iri()s <J.tMniennes des Vie eţ 

ve siecles, etudie un aspect des plus interessants de la vie 
politique <..thenienne dura.nt une periodc cruciale dans 
j'qisţo\re de la, cite. ţ;n cffct, l'invcstigation systematique 
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